
Le mystère 
d'Equancourt 
(SUITE DE Uk PREMIERE PAGE) 

En Ulù, à quelle date I Loeutia Goubert ne 
peut pas prêcher. Elle ne se rappelle plus. 
L'amie de belaraour se remariait à Bourges, où 
eàle travaillait a l'usine pyrotechnique, avec un 
ouvrier fondeur Edouard Gucnard. Peu de temps 
après elle divorçait a nouveau. Guéoard la bat­
tait comme son premier mari. De plus A avait 
été condamné pour vol. tju'est-il devenu T... 
Loetitia Goubet n en sait rien. 

Après un court séjour a Péronne, la débitante 
d'Epehy retourna a Pari* après la iruerre où 
elle lit la connaissance d'un nommé Fontaine, 
un retraité, uvec qui e le se mit en ménage. 

Le 2ô juin l'.>25. nous dit Loetilia Goubet, mon 
omi docédait d'un cancer a la gorge après avoir 
subi ripux graves opérations. 

la revins a Péronne un mois plus tard où ]e 
travaillai comme repasseuse chez Mme Doliek. 
' Peronne qu" je fis la connaissance de 
Dflamour Le 20 septembre, j'allai vivre avec /ai 
a Equancoui-l. où je devais rester deux ans. 
C'est depuis le là octobre 1927 que nous étions 
ici -, Epehy. 

Voila ma vie... Vous voyez qu'il n'a Jamais é'A 
question de morts suspectes dans mon entou­
rage. On peut contrôler. 

Encore le laudanum 
Le lendemain de la découverte du cadavre, le 

capitaine de gendarmerie Caron, de l'arrondisse­
ment de P.j-onne. a perquisitionné avec ses hom­
mes rie la brigade de Roisel. au domicile 1e 
Delan»ur à Epehy. A.U cours de leurs recherches 
les gendarmes ont trouvé une bouteille de lauda­
num cachet»*, par conséquent non entamée. 

— D'où vnaj t cette boutail's î demandons-
t o u s à Loetitia Goubet. 

— Je n'en sais rien... J'ignorais qu'elle fut là. 
Elle se trouvait sur une planche dans un débar­
ras. Sans doute avait-elle été laissé? là par nos 
prédécesseurs. En tout cas. j affirme, encore une 
lois, n'avoir jamais vu Delamour prendre du 
laudanum. 

« Je ne crois pas non plu3 qu'il se soit suid-
•3é ». On a dit aussi, termine la débitante que :e 
me dérobais h la Justice. C'est faux. La preuve î 
J'ai fait appeler ce matin !e capitaine de gendar-
mene de Peronne. Il m'a longuement interrogée. 

On le voit, par ce que nous venons de relater, 
le mystère de la mort du maraîcher d'Equan-
court est loin d'être éclairci. 

Peut-èlre. aorès tout, ne s'agit-il que d'une 
mort naturelle. 

La médecine légale se prononcera. 
M. P. 
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— à TOURCOING, 79, rue du Haze. 

Dans la presse paris ienne 
Nous avons appris avec plaisir la désigna­

tion comme Président du ^vndicat de ta 
presse parisienne, de notre distingué confrère 
M- René Baschet, directeur de l'Illustration. 

C'est la consécration du grand talent de 
Journaliste et d'artiste à qui l'Illustration doit 
sa splendide présentation, c'est un hommage 
aussi au dévouement de M. René Baschet 
pour toutes les œuvres de la presse française. 

A Boucha in, un batelier est écrasé 
entre son bateau et une écluse 

Le bateau « De Hoop », m a n œ u v r é à 
f&vant par Johannès Looq, 20 ans , et à l'ar­
rière par M. Loog père, entrait vers 15 h. 30 
dans l'écluse du Pont Malin, à Bouchain, 
lorsque par suite d'un taux mouvement , 
•Johannès Loog fut projeté à l'oau par la 
perche avec laquelle il « boutait n. 

Le malheureux jeune h o m m e tomba entre 
ton bateau et le mur de l'écluse et fut écrasé. 
Ce ne fut qu'après une demi-heure d'effort a 
qu'on put le dégager ; M. le docteur Vienne, 
qui l'examina, constata une fracture du crà-
pe. La mort avait été instantunée. 

U N L I L L O I S V O U L A I T S E S U I C I D E R 
A N Œ U X - L E S - M I N E S . . . 

E y a quelque temps, les gendarmes rencon­
trèrent sur la plu^e de la Gare a Nceu.x-les-Mines, 
un individu aux allures suspectes. Interpellé, il 
déclara se nommer Raymond Uu'ckaen, i5 ans, 
manœuvre, demeurant rue Gustave-Delory, '27. 
à Lille, et être venu a la recherclie de sa Comme, 
née Sidonie Gosselin. qui avait quitté le domi­
cile conjugal. BuJckaen fut trouvé en possession 
d'un pisio et automatique charg' et d'une boit-» 
contenant dix-neuf cartouches. Son intention, 
déclara-t-il, était de retrouver sa famm= et «le...-
se' suicider en sa présence. I.e tribunal correc­
tionnel de Bclhune a retenu le délit de port d'ar­
me prohibée et a condamné BuJckaen, par dé­
faut, à 50 francs d'amende. 

CHAPEAUX ABBAYE 3. Kue Ksqutimoïse 

UN NOTAIRE DE L'AISNE 
ARRETE EN BELGIQUE 

POUR DETOURNEMENTS DE FONDS 
Le Parquet de Laon vient d'être avisé que l'on 

avait arrêté près de Dinant (Belgique) le notaire 
Indélicat de Ja-uïgonnc, Me Bouxy, qui aval*, 
délapidé les fonds a lui confiés par ses clients. 

Son extradition va être demandée. 

CUna tablette 
d e GKoooCa-t. 

DELE/PAUL HÀVEZ 
a v e c 

e t mon InavaiC 
GJi . un ptgA*?w< 
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«OMAN ) " PAR 
l/<3 EORGES 

A u m o m e n t où Robert , après avo ir .don-
bé l'ordre Je désarmer , met ta i t le p ied 
sur !e pont, un t imonier , son V m n e t de 
travai l à l a m a i n , u n fana l d e l 'autre , 
s 'approcha de lui et dit : 

_ Lieutenant , Je c o m m a n d a n t v o u s de­
m a n d e Il a donné l'ordre de v o u s prier 
de p a s s e r chez lui auss i tôt vo tre rentrée 
£ bord. 

— Comment , se dit M. de Lai tres , le 
Commandant est à bord et i l n'est p a s coti­
s é !... Que peut-il v avoir ï 

Et tandis qu'il se posait cette interroga­
t ion , il se dir igeai t d m . pas précipité vers 
la dunette. Après u-'oir frappé à u n e 
morte d'entrée, il pénétra d a n s l 'apparte-
îrent de M. Mermier, maî tre et s e i g n e u r 
$v croiseur 1' « Ariel ». 

M Mermier é ta i t un jeune capi ta ine de 
fréga!e à l'air franc e ouvert , a u v i s a g e 
encadré de favoris noirs. 

Il était ass i s d a n s un rocking-chair et 
m â c h o n n a i t un c igare d'un air contraria , 
tout en feui l le tant u n e revue. 

_ Ah ! v o u s voi là , d e La i tres . fit-Il 

LE DRAME 
£>U POLE NORD 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

U n hydravion italien est parti 
pour le Spitzberg 

Un hydravion de la marine italienne, piloté 
par le commandant Ravazzoni et dans lequel 
avaient également pris place un autre pilote, 
deux mécaniciens et un radiotélégraphiste, 
a pris son vol, vendredi matin. Il se rend au 
Spitzberg;. où il va coopérer a <a recherche 
des membres de l'expédition Nobile. 

L'hydravion du commandant Kavazzoud 
est arrivé à Terre, à 10 h. et en est reparti 
a U heures. 

Le « Giornale d'itaiia » annonçant la départ 
Ai cet hydravion, pour la Baie du Roi, dit 
qu'il n'est pas improbable que cet appareil 
ait la mission de rechercher l'hydravion de 
Guilbaud avant de rejoindre le < Citta di 
Milano ». 

Le groupe du général Nobile 
a été de nouveau ravitaillé 

Le • Citta di Milano » a radiotélégraphie 
que les aviateurs Maddaiena et Penzo sont 
rentrée A 15 fleures a. la Baie du Roi après 
avoir retrouvé et ravitaillé de nouveau le 
groupe du général Nobile. 

D'autre part on déjclare que quelques colis 
lancés la première fois par l'avion de Mad-
dalena ont été endommagés parce qu'un des 
parachutes ne s'était pas ouvert. Aussi, le gé­
néral Nobile a demandé qu'on lui envoie 
d'autres accumulateurs et divers objets. 

Il a conseillé qu'on fit partir ensemble les 
avions italiens qui sont prêts à prendre leur 
vol et un autre avion muni de skis qui ten­
tera de descendre sur la glace et d'embarquer 
un des membres de son groupe a chaque 
voyage. 

Luyow Dolm a fait, dans l'après-midi, un 
nouveau voyage au-dessus de la terre du 
nord-est et du cap Brunn. 

Hier, la communication par T. S. F. aveo 
Ncbile a été très courte. Le général a de­
mandé des renseignements sur les expédi­
tions effectuées avec les traîneaux. 

Le brise-glace « Krassine » est attendu dans 
la soirée a Bergen, où il se ravitaillera en 
charbon et de là poursuivra son chemin vers 
le Spitzberg. 

m • •» 

Un attentat à Paris contre 
le président du tribunal des pensions 

Hier après-midi, a Paris, A la Se Cham­
bre, où siège actuellement le Tribunal des 
Pensions de la Seine, un mutilé, sans doute 
mécontent de la décision qui venait d'être 
rendue le concernant, a déchargé par cinq 
fois son revolver sur le Président de la Cour, 
M Bonfils. Celui-ci n'a pas été atteint. 

M. Delalée, juge d'instruction, a été com­
mis pour instruire ce'te arfaire et Interroger 
l'accusé ; c'est un nommé Noël, mutilé de 
guerre. 

CATASTROPHE FERROVLURE 
EN SUEDE 

On mande de Stockholm qu'un grave acci­
dent de chemin de fer s'est produit à quel­
ques kilomètres au sud de Bollnae*. On 
compte jusqu'Ici quatorze morts- Il y aurait 
une cinquantaine de blessés. 

— 
SIX VICTIMES DE L'EXPLOSION 

D'UNE BOMBE 
Une bombe a éclaté au cours d'exercices de 

tir d'artillerie, près de Dundee (Ecosse), tuant 
un officier et un artilleur et blessant trois 
officiers et un artilleur. 
r..t t i t U M U L t » » * » » * * » » * * » * * * . » . ? . » 

Le temps q u e vous passe? à lire 
nos PETITES ANNONCES n'est ja­
mais du temps perdu. Ce que vous 
cherchez depuis longtemps, une 
annonce du " Réveil du Nord " vous 
l'offre peut-être aujourd 'hui . 
wr ** **** ******* ***** ftv+ttft* 

M. MARCEL CACHIN 
A QUITTÉ LA SANTÉ 

M. Marcel Cachln, député de la Seine, ayant 

fiurgé la peine d'emprisonnement à laquelle 
l avait été condamné, a quitté la Santé, ven­

dredi matin, à 7 h. 35. Quelques-uns de ses 
amis politiques 1" ^ndeient dans la rue. H 
n'y a pas eu d'incident. 

mtm 
LE TRAITEMENT DES MINISTRES 

SERAIT BIENTOT AUGMENTÉ 
Des bruits ont circulé touchant le relève­

ment des traitements des ministres. 
On croit savoir que M. Poincaré s'est arrêté 

aux décisions suivantes : Il a donné l'ordre 
a ses services, d'effectuer dans le projet de 
budget de l'exercice 1929, r.u chapitre pre­
mier des administrations centrales (traite 
ments des ministres), un traitement de 180.000 
francs. Avant la guerre, il était de 60.000 fr. 
11 est actuellement de 80.000 francs. Les mi­
nistres bénéficieront donc, par rapport a 
l'avant-guerre, du coefficient trois. 

D'autre part, le crédit prévu pour l'entre­
tien de l'automobile ministérielle, qui est de 
'̂ 5.000 francs, sera porté à 50.000 francs. Au 
total, chaque ministre disposera d'un traite­
ment anuel de 230.000 francs, non compris les 
indemnités qu'ils allouent sur un autre cha­
pitre, aux membres de leur cabinet. 

SANGLANTE TRAGÉDIE AU SUJET 
DE LA DATE D'UN MARIAGE 

Un drame s'est déroulé hier soir, au do­
micile de la famille Benedetti à Marseille. A 
la suite d'une discussion sur la date de son 
mariage, le fiancé de Mlle Marie Benedetti, 
nommé Sylva Mazet. âgé de 32 a n . , a tiré 
soudain un revolver de sa poche et l'a 
déchargé dans la direction de la famille Be­
nedetti. Les voisins, accourus au bruit des 
coup de feu. ont trouvé deux cadavres, Mme 
Benedetti. atteinte d'une balle dans la région 
pariétale gauche, et sa fille Amélie, la tempe 
gauche traversée, r.e père était blessé à la 
cuisse et Marie Benedetti avait reçu une balle 
dans la bouche.Les deux blesses ont été trans­
portés à l'hôpital. 

Le meurtrier s'est constitué prisonnier peu 
après et a été écroué. 

Le clairon des sapeurs-
pompiers de Beugny 
alluma 4 incendies... 

IL A ÉTÉ CONDAMNÉ HIER 
A CINQ ANS DE RÉCLUSION 

PAR LES JURÉS DU PAS-DE-CALAIS 
Vendredi à midi s'est ouverte, A Arras, la 

cinquième audience de la session de la Cour 
d'assises du l'as-de-Calais. 

Le rôle de la session est on ne plut plus 
varié, on y trouve toute la gamme des crimes. 
Toutes tes affaires précédentes, sauf toutefois 
l'infanticide de Sainl-Pol, n'ont pas fait re­
cette. Il en est de même de celle qui voit au 
banc des criminels un tout ieune homme de 
n ans. C'est le clairon des sapeurs-pompiers 
de Beugnu, François Loison. moustaches 
rousses 'ala Chariot ». 

H a allumé quatre incendies en quelques 
fours, dont deux à la fois, pour gêner les 
mouvements de sa valeureuse section. Il a 
sonni l'alarme d pleins poumon* : une fois, 
il fut en retard, ce qui le perdit. Il a assiste 
aux opérations de sauvetage par devoir pro­
fessionnel. Cest un romantique, mythomane 
et « pyromane ». si ce dernier mot existe à 
l'usage des psychiatres. 

JE NE SAIS POURQUOI J'AI FAIT ÇA... 
Au cours de son Interrogatoire Loison. qui 

a l'œil vif et l a réplique facile, reconnaît, 
sans ambages qu'il a mis le feu par ven­
geance chez M. Derly. Il avait été condamné 
la veille, au tribunal correctionnel d'Arras, 
pour vol. 

M. le président voudrait savoir les raisons 
qui l'on conduit à, d'autres méfaits de ce 
genre : 

Loison. — Je ne sais pourquoi j'ai tait ça . 
Le président. — A l'instruction vous- avex 

dit que vous vouliez vous venger des cultiva­
teurs parce qu'ils gagnaient trop d'argent ! 

Loison, bien stylé, reitère : • Je ne sais 
pas pourquoi j'ai fait ça : je regrette ce que 
J'ai fait. » 

M. le président Leuillleux le réprimande 
paternellement et lui dit que ce qu'il a fait 
est grave et que cela pouvait avoir de terri­
bles conséquences. 

LES VICTIMES TEMOIGNENT 
Avant d'entepdre les victimes des sinistres, 

M. le docteur Halberstad, médecin-chef de 
l'hôpital Saint-Venant, considère Loison res­
ponsable de ses actes, mais, néanmoins, il a 
trouvé deux arguments qui atténuent cette 
responsabilité : c'est un impulsif, et est sujet 
aux accès de vertige." (Loison, qui n'a pas 
de casque, pleure dans son mouchoir ; c'est 
d'ailleurs toutes les larmes qu'il versera.) 

Le chef de gendarmerie Moutardier tait ie 
récit de ses investigations. 11 a recueilli 1a 
déposition du sapeur-clairon, qui lui a fait 
cette confidence en manière de regrets lors 
de son arrestation : « Vous avet bien fait de 
m'arrêter car j'ai les cultivateurs en grippe 
et j'allais e n faire brûler d'autres. » 

M. Lecomte fut le premier incendié ; il ra­
conte sou émoi et principalement le montant 
de ses pertes, couvertes par une assurance, 
soit 215.000 francs. 

A une question du président, il croit que 
l'incendiaire a été mal surveillé par son père, 
ce a quoi, d'un bond, le pompier-accusé se 
dresse pour dire : « Ce n'est pas vrai, mon 
père m'a toujours bien élevé. » 

On passe le plan des lieux a u x jurés. 
C'est le tour de M. J.-Bte Labbe de déposer; 

il opère dans les mêmes conditions que le 
précédent. Un autre plan circule de main en 
main ; l'accusé s'attache à le reconnaître. 

Une autre sinistrée, Mme Bachelet, est plus 
au courant de la comptabilité que de l'in­
cendie dont elle fut victime. Elle avoue, 
lorsqu'on lui remet un plan entre les mains, 
« qu'elle ne sait pas lire ça ». 

Le témoin suivant s'assied sur le siège et, 
sur un signe indigné de l'huissier, se lève 
pour répondre. M. Derly — c'est lui-même — 
a congédie Loison, qui volait. U narre en 
détail son sinistre et appuie sur les dégâts 
Avant de quitter la barre, il s'écrie : « Les 
pompiers ne chômaient pas 1 ». 

Comme le président lui dit d'aller s'asseoir, 
il le fait sur le siège vissé malencontreuse­
ment a cet endroit. 

M. le maire de Beugny dépose longuement. 
Loison lui a raconte des histoires de bri­
gands. « Comme on le soupçonnait, dit-il, ie 
suis allé chez lui. Il n'y était pas. U m'a 
conté qu'il était en retard parce qu'il avait 
été ligoté à un arbre par des bandits. » Le 
fixant dans les yeux, je lui d i s : € Menteur I 
c'est toi qui as mis le feu. • C'est alors qu'il 
a avoué ses tristes exploits. 

Loison avait commandé un revolver, assure 
le témoin, mais quand on est allé le pren­
dre, c'était un revolver à bouchon. (Tout le 
monde rit et, naturellement, l'accusé aussi.) 

Le débat, oui avait été glacial jusqu'alors, 
s'échauffe; c'était de rigueur dans une affaire 
comme celle-ci, où tout brûle. 

Une parente de l'inculpé jette des cr's dans 
le prétoire ; M. de Saint-Aubert, l'huissier de 
serv'ce, l'expulse subti lement 

Voici le lieutenant des sapeurs-pompiers 
de Beugny, M. Gras. Il n'avait jamais vu 
tant d'incendies d^ns le village. U arrive 
quand tout brûle au premier incend'e ;^au 
second, il n'a pas besoin d'intervenir : c'est 
déjà éteint, e M'est avis, dit-il à sa femme, 
un soir, qu'il va se passer du drôle. Prépare 
mon cttsque. » Et voilà qu'on lui signale deux 
incend'es à la fois. Où aller f Et tout brûle 
malgré les secours. 

C'est au cours du dernier sinistre que le 
clairon, qui avait sonné en retard, se fit 
pincer. 

Après un réquisitoire sévère de M. Dufayet, 
substitut du procureur de la Bépublique. plein 
de logique et sans atténuation, il appartient 
à M» Lefranc. du barreau d'Arras, de défen­
dre la cause fort difficile de son client. 

Des délibérations du jury et de la Cour, 
le sapeur-clairon-incendlalre de Beugny est 
condamné à cinq ans de réclusion et oinq ans 
d'Interdiction de séjour. 
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LE CRIME D'UNE MÈRE 
A CAUCHY-LA-TOUR 

Accusée d'avoir tué son enfant à Cauehy-
la-Tour, Caroline Vincent, femme Dhollande, 
âgéo de 20 ans. sera jugée aujourd'hui. 

C'est dans l'apiès-midi du" 29 février que 
l'accusée, qui buvait chez elle en compagnie 
de 6a mère et de sa belle-sceur, gifla l'aine de 
ses enfants. Aboi, âgé de deux ans, et le 
jeta dans les w.-c. de ses voisins, où il trouva 
h. mort. 

Son forfait accompli, Caroline Vincent re­
gagna sa demeure et continua ses libations. 
La préméditation semble certaine. 

Pour les blessés 
de la grande guerre 

« L A P R O M E N A D E D E S M U T I L É S n 
F A I T A P P E L 

A U X A U T O M O B I L I S T E S G É N É R E U X 
Une nouvelle œuvre d'une haute inspiration 

vient d'être créée & Paris sur l'initiative géné­
reuse de quelques mécènes dont la vie est faite 
de.charité. Il s'agit de la « Promenade des Mu­
tilés » dont bénéficieront les plus grandes "ioti-
mes de ia guerre. Le siège de cette nouvelle as-
sociauon bienfaisante a été fixé su ministère des 
Pensions. 

En résumé, la « Promenade des mutilés » fait 
appel à l'esprit philanthropique des automobi­
listes pour qu'ils associent à leurs voyages tou­
ristiques ceux qui ont laissé à la guerre que^ue 
chose d'eux-mêmes. 

Cette œuvre qui a trouvé la plus large appui 
auprès des groupements les nlus importants et 
les plus divers, recherche — et trouvera des 
membres actifs qui participeront a ses excur­
sions en emmenant un ou deux mutilés, lesquels 
profiteront ainsi d'une faveur que leur situation 
déshéritée leur interdisait jusqu'ici. 

Les adhésions sont reçues ^w Vf. Marcel -.-
bert, secrétaire général de la « Promenade des 
Mutilés », ministère ôes Pensions, 37 rue de 
Bellechiasse. Paris f7"). 

La grave affaire 
d'avortement de Calais 
UN DOCTEUR EST INCULPÉ 

DE COMPLICITÉ 
A la suite de l'audition-oonfrontation entre la 

jeune Calaisienne inculpée d'avortement et le 
docteur quelle accusait, ce dernier s'est entendi 
notifier leudi. rincu'pelion de complicité d'avor­
tement dans cette affaire que nous avons relatée 
il y a q-jelque temps. C'est devant le tribunv 
correctionnel de Boulogne que, vraisemblablv 
ment, répondront de leur acte délictueux >es 
deux Calaislens. 

* • -

M . T H O M A S , A N C I E N D I R E C T E U R D E 
L A B A N Q U E P E T Y T A D U N K E R Q U E 

R E M I S E N L I B E R T É P R O V I S O I R E 
M. Thomas — ancien directeur de le. Banque 

Petyt de Dunkerque, laquelle fit faillite 
dans les circonstances que nous avons rela­
tées — qui, par la voix- de ses défenseurs 
avait, depuis la date de son incarcération, 
le 10 décembre 1927, protesté de son innocence, 
a été, après une longue procédure, remis 
en liberté provisoire après avoir versé une 
caution de 130.000 francs en espèces. 

C'est la mère du prévenu qui, hier matin, 
a versé ia somme réclamée ,à la Recette 
des Finances de Dunkerque. 

Avant de quitter la prison, M. Thomas dut 
Signer, & la requête de M. Boone, greffier, 
un engagement a se présenter à toute réqui­
sition du magistrat instructeur. 

Les formalités de levée d'écrou furent ter­
minées à 11 heures 45. 

A notre correspondant particulier, qui se 
trouvait présent à la libération do M. Tho­
mas, ce dernier fit une unique déclaration • 
« Je vais pouvoir enfin faire éclater mon 
innocence. » 

Une automobile a conduit M. Thomas et 
sa mère à Bergues, non sans avoir fait étape 
dabord à la demeure de M» Bultheel, l'avocat 
de l'ex-directeur de Banque. 

M. Thomas a dû prendre ensuite, par 2 a 
voie ferrée, le chemin de l'Est. 

U N E G R A N D E C É R É M O N I E 
F R A N C O - E S P A G N O L E L E 16 J U I L L E T 

On annonce que le 16 juillet prochain, le 
roi d'Espagne ; M. Doumergue, président o 
la Bépublique ; le général Primo de Rivera 
et M. Brland se rendront à Canfranc, dans la 
province de Huesca. pour inaugurer le tunnel 
international. Le même jour, le roi et M. Dou­
mergue auront un entretien à Canfranc. où 
un déjeuner sera offert en leur honneur. 
Après l'inauguration, le rot et le général 
Primo do Rivera se rendront à Santanderi 
pour asister à l'arrivée des yatchs qui parti­
cipent aux grandes régates transatlantiques 
New-York-Santander. 

• ' ait» — . 

IL VOULUT TUER UNE SOURIS 
QUI LUI TROTTAIT DANS LA TÊTE 
Un artiste de cinéma, M. Lucien Leroy, 

s'est suicidé en se tirant un coup de revolver 
au cceur. dans le couloir de l'immeuble de 
la rue de Paris, où i l logeait. Dans une ooche 
d y sa veste, on a trouvé une lettre écrite par 
lui et dont voici un extrait : 

« Je suis sort i .sans chapeau et une se-uri« 
est entrée dans ma tête. Elle tourne tout le 
temps et ne veut pas sortir. Je vais lui en­
voyer une balle. On rigolera bien ensuite • 

R O D I M S X 
BUREAUX ; «5. Rue de la Gare (Téléph, M l ) . — DEPOT DE VEN1E ; 78. Uraude Hue. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 
COURSE* « «UTEUIL 

PREMIERE COURSE. —>ff Santender (R. Lock) 
g. U» : pi. 41. — '.>. Le Vinitien (L. Deltargueil) 
pi. 36. — 3. Le Gouverneur (F. Oaudinet) pi. ao. 

DEUXIEME COURSE. — t. Oudry II (J. Biar-
rotte) g. 95 : pi. 13. — 2. Blllycock II (R. Bagnt&rd) 
pi. 14. — 3. Beau Drairou (A. Kalley) pi. H. 

TROISIEME COURSE. — 1. Honar (F. Romain) 
g. 44 ; pi. 23. — 9. Hnhar (Tondu) pi. 38. 

QUATRIEME COURSE. — I. Easter Hero (J. Btar-
rotte) g. 37 : pi. 17. — s. Duprrlas (E. Romain) pi. 
18. — 3. Rhyttcère (J. Luc) pL 16. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Berwalk (E. Strln-
jrer) g. ti ; pt. 1». — 9. Coup Dur (Cérei) pL 20. — 
3. Dernier Nandi to.Lester) pi. 14. 

SIXIEME COURSE. — t. NieCphore Ptioeas fP. 
Sentier) g. 64 ; pi. 16. — 9. Wavelet's Lad (A. Kal­
ley) pi. 13. — 3. Météore (G. Thomas) pi. 14. 

LCS COURSES OU QUESNOr 

Là reuniou Que donnera la Société des Courses 
du Quesnoy. dimanche prochain 94 juin, sur l'Hip­
podrome du Pont-Rouge, promet d'être des plus 
brillantes. 

.La piste est en excellent état et les chevaux en-
ï^igé^ pour disputer les prix importants sont très 
nombreux et de qualité, notamment dans le prix 
international du Halnaut où nous en remarquons 
plusieurs do grande classe. 

Pendant les Courses, l'excellente narmonle Mu­
nicipale du Quesnoy te fera entendre. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord tera 
arrêter au Quesnoy. à 12 h. 48. le train quittant 
Aulnoye * 12 h! 30. 

En outre, un train partira de Valenclcnnes a 
9 h. OS où II prendra las voyageurs venant de 
Lille par le train 1S69 (départ de Lille à S h. 10). 
Il arrivera au Que*noy A 9 h. 48. Le soir, un train 
partira du Quesnoy a 9 heures, pour Valenclen-
nes, pour donner correspondance A valenclennes 
au train 1570 se dirigeant vers Lille. 

Les festivités des quartiers 
Sainte-Elisabeth et Fraternité 

commencent aujourd'hui 
L«s jjraindes fêtes des quartiers Ste-Iiiisabeih 

et Fraternité qui s'ouvrent aujourd'hui sont or­
ganisées au profit de l'Œuvre mutuelle des oon-
vuklascerits ohari.es de famille de l'hôpitai « Li 
Fraternité ». 

Celte œuvre, de ^philantropliie, de bienfalsanCB 
et de fraternité bien locale a été créée comme 
son nom l'indique, pour venir en aide aux ma­
lades nécessiteux chargés de taniUie sortant dî 
l'hôpital, guéris, mais dont l'état de santé né­
cessite encore des soins et les empêchent de se 
mettre S leurs occupations, privant ainsi la fa 
nulle des ressources nécessaires a ia subsistance, 

tille a pour but de distribuer des secours ali­
mentaires et d'aider ces familles éprouvées à 
[ranchir ce oao difficile. 

Elle fut fondée en 1912 Dar M. Emile Darou-
baix, mais, c'est surtout après la guerre "i:e 
son rôle devint vraiment efficace grâce au dé­
vouement inlassable do son bureau composé tte 
M.VI. Charles LamOre, président : Auguste De-
quesmos et Emile Terreyn, vice-presidenLs ; Ju­
les Delerue, secrétaire et Gaston Devriendt,. tré­
sorier aidé en cela par tous les membres du 
comité qui répandent a son appel à tous les ins-
Laii'U. Elle a distribué depuis ses débuts : 1 mil­
lion 4>5.000 kilos de charbon, 8.015 kilos de vian­
de et 97.000 kilos da pommes de terre, de i lus 
du pain et des denrées diverses. Le comité est. 
animé du p'us graruidésir de faire davantage, 
mais hélas, ses ress^rces sont limitées. Aussi 
prie-t-il avec insistance toutes les personnes 
charitables que cette belle oeuvre doit intôressar 
de bien vouloir l'aider a étendre 4 un plus «raivl 
nombre de ma.ades les socours qu'il voudrait 
octroyer suivant les cas avec moins de parcimo­
nie. Aussi cie-Wl a tous : « .Aidez-nous et les 
aider ] » 

Ces tôles qui ont lieu sous tes auspices d i 
lAdministratiou municipale et de M. le Maire 
de Boubaix commenceront aujourd'hui samedi 
par une braderie, rue Jul^s-Guajde. de 15 heures 
a la chute du Jour, suivie de deux jo l s cortèges 
lumineux, qui circuleront dans les deux quar­
tiers. Dans l'après-midi 'voir affiches spéciales.) 
aura ieu la mise en loge des pigeons pour ;s 
concours monstre sur Saint-Just. doté de 2.000 
francs de prix organisé par le Cerc'e « (>a Pro­
grès »-

LA J O U R N É E DE DIMANCHE 
i.e dimanche malin, réveil en lanraie par les 

» Trompettes Dévoués » sans oublier les salves 
d'artillerie annonçant la fête, et dans la mati­
née un gracieux cortège cyciste carnavalesque 
se déroulera dans toutes les rues des deux quar­
tiers. A midi, plusieurs conecris apéritifs seront 
donnés. A 15 heures, à la Mairie provisoire, 21t. 
rue de Lannoy, réception de M. le Maire, da 
l'Administration municipale et du Comité ligne­
rai des fêtes officielles de quartier au cours de 
Jaquelle le (>>mité de l'Union des oommerotvats 
de lu rue de Lannoy présontere et inaugurera 
son drapeau. Puis un magnifique cortège com­
posé d'un grand nombre de sociétés musicales 
bigophoniques et gymniques ainsi que les chars 
do la Bienfaisance et d«es Convalescents, du 
Vieux Coq Français et des Archers se déroulera 
a travers le secteur an tète : à son issue auroit'. 
lieu des oours.es pédestres et cynophiios. des con­
certs, un concours de sociétés de bigophon^s, 
dos jeux populaires, etc... (Voir programme <-ffi. 
cie!) et cette belle journée se terminera par une 
6ptendide fête gymnique de nuit dans le magnifi­
que cadre de la place de la Fraternité, illuminé 
d'une façon féerique avec comme apothéose un 
superbe feu d'artifice tiré Place Stc-Elis.ibeth. 

LA J O U R N E E DE LUNDI 

Le lundi, à 9 heures du matin, s'ouvrira la 
gronde Braderie de Houbaix composée et fait-» 
exclusivement par les commerçants de la ruo 
de Lannoy qui ne manquera pas d'atlirer 'a 
foule pour se disr>uter les magnifirue.s occasioo* 
qui y seront sacrifiés. 

Le soir, un concert par T. S. F., place £>!o-
EUsabeth et par la Musique municipale <le Wa.1-
treios, suivi d'une séance cinématographinu.» en 

Êlain air. place de la Fraternité, clôtureront ces 
el'.es fêtes. 
Le.Comité prie instamment les jerudies gens -.t 

jeunes filles du quartier de bien vouloir lui ap­
porter leur dévouement à cette belle œuvne en 
venant s'inscrire nombreux pour la vente des 
fleurs souvenirs et programmes. Les inscriptions 
sont reçues ciwz M. Lamhre. 854. rue Pierrexie-
Houbaix M. Delerue, Sà2, rue de Lannov VI. 
Devriendt, 325, rue de Lannov et M. Uoch^tte. 
président de l'Union des commerçants de la 
rue de L&nnoy, Uâ, même rue. 

•Le programme officiel avec son numéro don­
nant droit à la grande tombola dont les lots 
nombreux et magnifiques sont exposés dos ce 
jour aux vitrine» des établissements Paul Cmare, 
311, rue de Lannoy, est en vente chez tous les 
commerçants des deux quartiers. 

Les Concours d 'Honneur 
du Conservatoire 

Lundi ïô îuin O-Miiiiu rueront !•> epreuves dei 
concours d'honneur. Trois journées leur seront 
consacrées : la Ire sera réservée uu chant et i « 

fiia.no : la £e. le mardi ï(> juin, aux i-jrdes 
a 3e. le samedi 30 juin, aux instrument- a ven'.. 

I.ss lrc ut 3e journées comporteront e u x seau-
ces : le matin à 0 heures, l'après-midi a l l h . i o 
Le concours des cordes -e terminera a 12 h. 30 

Aucune personne ne sera admise san> oai >• 
dans ta salle P. Destomtvs. Les i.arii's sont déli­
vrées gratuitement au Se î •Mariât du Conserva­
toire, rue de Soubiso. 

Rappelons que les roncours sont ouverts IUX 
artistes ayant obtenu leur 1er prix au cours ' 
cinq années précédentes. Il est décerné dans 
chaque catégorie, chant, piano, cordes, bois nt 
cuivres un grand prix auquel est affecté une 
somme de quinze cents francs et uoo mention 
honorab'c pour laquelle il a été prévu une "ri­
me da cinq cents francs. 

L'Administration municipale a donn^ aae 
preuve de plus de Ja bk-riveillanto sympathie 
qu'elle manifeste M souvent a son Conservaloir-» 
national en créant ces concours et en les dotan; 
de prix importants. 

Les deux premières journées seront [>résidées 
par M. l'Inspecteur du ministère dos Ueaux-
Arts pour ia région du Nord. M. André Btoch. 
M. M. Fume, professeur de répertoire eu Con­
servatoire de Paris et chef de chant à l'Ooére.. 
siégera à ses côtés, lin outre, nour le concoure 
de chant, Mlle (iauley, de l'Opéra-<>}rTuq"je, f«r.\ 
partie du jury. 

Lo jury de chant sera compilé par M. Duvs-
hurgh qu'il parait superflu <le présenter e>u* 
Roubaisiens, bien qu'il nous vienne de Bruxoilea 
malgré son grand âge, et MM. les administra­
teurs : Dulirulle, J. Selle. Lechantre. tsoré. 

Pour le piano. Mme Cli.-L. Bataille a accepta 
de faine partie du jury. Les administrateur» Va-
lentin et Meyer compteront le jury. 

MM. Gallois et Laitiy, les distingués directeurs' 
des Conservatoires da Douai et Valenclennes. fi­
dèles habitués de res concours, et M. F. Bous­
quet, siégeront dans les deux jury». 

Au cours de cette première aûence Mines Ro-
ger-Niclos et Gauley se feront entendre. 
RESULTATS »U CONCOL'US D1XSTIU MENTS 

A CORDES 
Violon. — 1er prix, à l'unanimité : Mlle Es­

telle Daycrart -, ;.'e prix : Robert Bottel et 
Oeorjres Dubus : 1er accessit : Yvonne Co-
cheteux : ï e accessit : Albert Duirette. 

Violoncelle. — 1er accessit : Maurice Dekj»-
vère ; Raoul Pluquet. 

BONS PIANOS neufs et d'occasion toutes mer-

Zues : Coupleux Ti-ères, 25, rue Lsquermoiee. 
.ille. — Facilités de paiement : location. 

ENTRE AUTO ET VOITURE 
jBiwli, vers 16 heures, une collision a'eaD 

produite sur la Grand'PUtcve. 
Une automobile conduite par le cl iauiwar 

Léon Dervolf, au service dv M.F"ot»rmfistraux. 
demeurant à Ascq, route nationale, est entre 
en contact avec une voiture de place con­
duite par M. Charles Vantue, demeurant 70. 
rue Saint-Maurice, .1 Rottbelx. 

Personne n'a été l>l»«.»é. l e s débats soirt 
purement matél'i.N. 

A RETENIR... 
A l'occasion de la BRADEI11E, la Maison 

MARCHAND FRÈRES 
I ljis,.4lue de Lannoy 

/cri un rabais de 5 % sur toutes les- nmtvhandise» 
Retenez-le... et dites-le... 

LES BECANIERS OPERENT 
Hier, entre 11 heures et midi, m jeune coi-

Uigien, M. Roger WatUnne, 17 ans, demeurant 
à Boubaix, î.t, rue du Château, -avait dépose 
son vélo à l'Ecole Ilej-litz, rue rie la Gare. 

F.n quittant, cet éablissement, quelle lie fut 
pas sa surprise de cons ta ta la disparition 
de sa bicyclette. U porta plainte inunédiate-
ment. 

Phonographes 
J. BABD1AUX Seule Maison (53. rue de Lan­

noy] accréditée pour la vente des appareils et 
disques Pathé. 

LUTHERIE IAZZ-BAND 
depuis 475 francs. — Facilités de paiement 

MAISON DE CONFIANCE 

Un charretier tombe sous sa voiture 
et se casse la jambe 

Hier matin, M. Victor Bfomnie, 40 ans, do­
mestique, au service de M. Léon Rlanquarr, 
entrepreneur. Grande Rue, est tombé au bas 
de sa voiture et s'est cassé la Jambe. M. Vic­
tor Bioaune passait avec son chariot dans uu 
chantier de < La Lainière », quand soudain, 
la voiture passa SUT une ornière et sou con­
ducteur perdit l'équilibre. 

M. Victor Blocnme glissa à terre ; l'une 
des roues du chariot itu passa sur les jam­
bes. Relevée par les témoins de l'accident, ta 
malheureuse victime (ut transportée Immé­
diatement à l'infirmerie de •• La Lainière ». 
où l'on releva une fracture de la jambe 
droite. 

Après avoir été pansé, M. Victor Blomme 
fut transporté dons une ambulance à Mveu, 
en Belgique, où i l demeure. 

Bock Meyerbeer BOI. 
. it i .» BOCKS 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
Nous apprenons avec plaisir que M. Louis 

Desreuniaux. sous-brigadier de police vient 
d'être décoré de la médaille des évadés. 

M. Desreumaux, qui s'est conduit en bérofc 
pendant la guerre, est déjà décoré de la Crotao 
de Guerre. 

Nous lui présentons nos plus vives félici­
tations. 

DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 
200 machines chêne ou pichpin, dont 50 modèles 
(avec volant, 155 fr.. avec moteur 463 fr.l, lor-
deuses la plus grande largeur. 100 fr. garanMe 
5 ans : I. OLIVIER URASSART. 1*6. me de 
Paris, TOURCOING (prés Gare des Francs). 

On porte a domicile (gratuitement). 89S 

RESPECTEZ LES REGLEMENTS 
Uu chauffeur d'auto. Marcellin De W...5 3*r 

ans. Belge, demeurant à RoMbaix, 69, rue dn 
Chemin de Fer, roulait en auto dvtns l'ave­
nue Le Nôtre : U fera l'objet d'un procès-
verbal. 

PI EDS SENSIBLES... Chaussez-ÏOIIS cNz 
Boucau-Vereecke. S, rue Pierre-Motte, ltoubaix 

DIVAGATION DE CHIEN 
Un procès-verbal a été rétugé contre Mine 

Louise L.... 33 ans, 6aus profession, habitant 
place de la Nation, à Boubaix. qui laissait 
errer son chien. 

d'une voix cordia le , je s u i s b i e n a i se de 
v o u s voir. 

Le l i eu tenant se crut d a n s l 'obl igat ion 
de s'excuser. 

— Mais non , m o n cher, m a i s n o a . Votre 
soirée et votre nu i t é ta ient parfa i tement à 
vous . Seu lement , q u a n d Ala in m ' a dit que 
v o u s aviez d e m a n d é u n c a n o t pour revenir 
à bord, j 'ai réso lu de v o u s at tendre , car 
i l y a quelque chose qui m e trotte d a n s 
l a cervel le et qui m'inquiète considérable­
ment . 

— Est-ce j r a v e , c o m m a n d a n t ? 
M. Mermier a i m a i t b e a u c o u p Robert , en 

qui il ava i t p le ine e t ent ière conf iance. 
P e n d a n t ces trois a n n é e s de c a m p a g n e 
surchargée de d a n g e r s et de pr ivat ions de 
toutes na tures , i l a v a i t été à m ê m e d'ap­
précier l es qual i tés m a î t r e s s e s et é levées 
de son l i eutenant . 

L a sol idarité qu 'engendre le péri l est 
complète . Les affect ions de m a r i n s sont 
so l ides et durables . Quand ur- chet a s u 
se fa ire a imer , c'est pour toujours . 

Donc, de son côté, : T. de Laitres éprou­
vai t u n a t tachement s incère et profond 
pour son c o m m a n d a n t . 

11 ava i t d ir igé ses yeux vers celui-ci e t 
d u regard répéta i t s a quest ion . 

— Oui, de Laitres. c'est grave . Il s'agit 
du bouton, c'est-à-dire d'une quest ion d e 
personnel . Que le boute soit d'argent ou 
C or. H a t o u j o u r s 'jne ancre , et s il s'est 
soui l lé par u n e tache de boue, c'est tou­
jours l a m a r i n e qui en reçoit les éclabous-

' — U n e affaire de personne l T II est ar­
rivé quelque chose de désagréab le A u n 
officier du bord ? 

— 1» n'en ea ie r ien , m a i s j'ai d e s dou­

tes . Avez-vous pas sé l ' inspect ion d e l a 
comptabi l i té de Vilfort ? 

— Oui, c o m m a n d a n t . Tout est en règle , 
l e n'ai relevé a u c u n e erreur, a u c u n e ir­
régulari té . 

— Les h o m m e s ont été tous p a y é s T 
— Je n'ai reçu aucune p la inte . Mais v o u s 

m'effrayez, commandant , j e va is . . . 
Et M. de Lai tres se d i r igea vers u n e 

sonnette , pour appeler u n t imonier . Le 
c o m m a n d a n t l 'arrêta d'un ges te : 

— C'est inuti le , Vilfort n'est j a s rentré 
ce soir . Il couche à terre. S a comptabi­
l i té est s o u s clef. P a s m o y e n de fa ire des 
recherches en ce m o m e n t II e s t déluré , ce 
garçon , très fin, très retors. Mon pauvre 
de Lai tres , j'ai bien peur qu'il ne n o u s a i t 
fa i t vo ir d e s étoi les en p le in mid i . 

— Oh I c o m m a n d a n t I 
— Je désire m e tromper. Mais ce pauvre 

Muiron, le c o m m i s s a i r e de 1' « Ariel », a 
eu bien tort d e mour ir a u Sénéga l . D e p u i s 
que j 'a . ce petit c o m m i s p o u r l e rempla­
cer, je n e via p a s tranqui l le . 

— Ce sera i t grave , ie v o u s avoue que M. 
Vilfort, à moi non plus , n e m'est pas sym­
path ique ; m a i s ce n'est p a s u n e raison. . . 
Permettez-moi de v o u s d e m a n d e r quels 
sont vos indices , c o m m a n d a n t ? 

— J'ai e u u n e l o n g u e conservat ion avec 
l 'amiral , ce soir. Un rapport de police lui 
se* ait parvenu aujourd'hui . Des h o m m e s , 
d a n s u n de leurs cafés , aux Arcades , se 
seraient p la ints de ne point avo ir été 
payés . Est-ce exact ? est-ce u n propos 
d'homme ivre ? C'est ?e que nous s a u r o n s 
demain . En at tendant , je vous al prié de 
ver fr m e trouver pour savo ir s i t de votre 
côté, youg avez u n indice . 

N o n , c o m m a n d a n t ; a lors vous crai­
gnez . . . ? 

— Je cra ins , fit impétueusement M. Mer­
mier, j'ai une peur bleue que ce damné de 
Vilfort n'ai m a n g é l a grenoui l l e . 

Chacun sa i t ce que s igni f ie cette expres­
s ion triviale que, d a n s s a brutale fran­
chisa de m a r i n , le c o m m a n d a n t Mermier 
vena i t d'employer. 

Manger l a grenoui l l e , c'es» voler. C'est 
p i s que cela, c'est dépoui l ler l es camara­
des qui ont conf iance e n v o u s , c'est déro­
ber la solde des pauvres diables s o u s vos 
ordres. Manger la grenoui l l e , c'sst se dés­
honorer de la façon la p lus dégradante t... 

Robert hochai t l a tête. 
M. Mermier d e m e u r a u n ins tant p longé 

d a n s 6es réflexions. Il hés i ta i t ; enfin, pre­
n a n t u n parti : 

— De Lai tres , a t tendons a demain , Vil­
fort dé jeunera s a n s doute à bord. En tout 
cas , o n m e prév iendra de son retour. 

Et le c o m m a n d a n t et le second de 
1" « Ariel » se séparèrent après avoir 
échangé u n e ol ide po ignée de m a i n . 

Le j e u n e h o m m e qui venai t d'être l'ob­
jet de cette conversat ion e t des soupçons 
honteux art icu lés par le c o m m a n d a n t 
Mermier, se n o m m a i t Gaston Vilfort. Bien 
qu'il n'eût que vingt-deux a n s & peine, il 
occupait pour le m o m e n t l a p lace de com­
mis sa i re de - « Ariel . M. vi l fort n'était 
cependant que s imple petit commis de m a ­
rine, ce qui équivaut au grade de sous-
l i eutenant d a n s le ctJrps de l ' intendance 
mari t ime . 11 avait do-^j fa l lu ("es conjec­
tures toutes spéc ia les pour qu'il remplit 
m o m e n t a n é m e n t ces fonctions. 

S a n s en fa ire connattr l e s mot i fs , s a 
fami l le ? des bourgeo i s très honorables de . 

Rochefort — ava i t obtenu, grâce à ,des 
d é m a r c h e s act ives , qu'il partit pour le Sé­
néga l un an avant l'époque dont il est 
quest ion. Sur un ordre spécial du minis ­
tre, i l ava i t dû quitter subi tement le port 
de Toulon auquel il était attaché, s'embar-
quant sur u n transport e n partance pour 
Saint-Louis . 

Le jeune Vilfort, s'il faut en croire la 
chronique , jouai t gros j e u a u cercle de la 
marine , et la issa i t u n passif cons idérable 
derrière lui . 

Il n'était pas arrivé depuis s ix m o i s a u 
Sénégal que le commissa i re de 1' « Ariel », 
M. Muiron étai t enlevé, par la fièvre jau­
ne, et le gouverneur, n 'ayant que le j e u n e 
c o m m i s s o u s la m a i n , l 'avait dés igné pour 
tenir l a comptabi l i té du croiseur e t re­
tourner avec lui en Fra n ce . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , la première per­
s o n n e que M. de Laitres aperçut sur le 
quai de Toulon, au m o m e n ' où K se di­
rigeai t vers l 'arsenal , ce tut Monl ieu. 

Robert ne put s 'empêcher de remarquer 
l 'air de tr istesse et d'embarras qui sa li­
sa i t sur les troits du chirurgien . 

C'est qu'il était bier. à p la indre . 
Le préfet n'avait p a s été le seu l à trou­

ver é trange l 'évasion du forçat. Monlieu, 
nous l 'avons déjà dit, étai t un grand gar­
çon, so l ide , râblée , et la galer ie , c'est-ô,-
dire les col lègues , les officiers de tous les 
corps, n e pouvai t s 'expliquer comment tin 
h o m m e avait pu ven ir S bout d'un gai l lard 
auss i bien planté , ou tout a u m o i n s a v a i t 
pu l 'empêcher de crier. 

Lui comprenai t parfaitement la suspi­
cion dont il était l'objet. Il s enta i t mil le-
regards scrutateurs épiant ses sensat ions 
e t s*s impres s ions rur s a phys ionomie^ E L i -

il n'avait pas le droit de rester chez lui , 
auprès de Miette. C'eût été se cacher et 
donner un corps e u x accusat ions v a g u e s 
que l'on formulai t tout bats contre lui. 

Ah ! s'il n'avait pas eu Miette I... 
Mais elle était là, pass ionnée , dél irante, 

et quand 11 remontai t chez lui, dix fois par 
jour ; quand elle lui jetait ses petits bras 
autour de son cou ; t'uand ses lèvres rou­
ges , chaudes , lui donnaient la mei l leure 
d e s caresses , il oubliait tout, et trouvait 
que ce bonheur n'était pas trop payé par 
le suppl ice qu il commençai t à endurer. 

Et puis , il était, après tout libéré de ce 
passé qui menaçai t de lui faire perdre 
Miette. Pafoque n'avait pas ment i . Il ie 
sentait , il en était sûr. 

Il boirait donc lo cal ice jusqu'à la l ie. Il 
sent irait le m é p r i s ou tout a u moins le 
doute inpjurieux s ' -bat tre sur ses épaules 
et lui courber l a tète. Tout » tout pour 
Miette ! 

— Perdre tout, répéf i i t - i t en serrant les 
dents, l 'honneur ' la v ie ! m a i s p a s elle 1... 

C'est d a n s ces dispos i t ions d'esprit qu'il 
aborda M. de Laitres , et. dès lors, on com­
prendra a i sément ses al lures embarras­
sées. Mais l 'accueil de Robert fut des plus 
cordiaux. 

Monl ieu se senti t «out réconforté. II sa ­
va i t le c a s que l'on faisait partout de M. 
de Laitres , et de la haute et éclatante ho­
norabi l i té de celui-ci , il espérait recuei l l ir 
cruelque reflet. Se montrer avec lui , l'ac­
compagner le plus longtemps possible , te» 
fut le dés ir qu'il ressent i t tout na ture" .* 
m e n t aLaa. vue» 
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